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Avec la disparition de Claudio Abbado

s'efface à jamais un regard et un geste

qui ont le plus contribué à façonner
notre écoute. Ce milanais de naissance

et de cœur n'a jamais transigé avec

l'exigence de perfection et la nature
profonde de ce que représentait pour lui la

musique, mettant son talent et sa notoriété

au service des interprètes et des

compositeurs de son temps.
Élève du compositeur Giorgio Federico

Ghedini (dont il dirigera plus tard la

musique], Abbado remporte en 1958 le

concours Koussevitsky à Tanglewood. En

tant que directeur musical de la Scala,

dès 1968, il s'implique aux côtés de Luigi

Nono et Maurizio Pollini dans de nombreux

mouvements sociaux et politiques,

dirigeant dans des prisons, des usines

et n'hésitant pas à faire entrer le répertoire

contemporain sous les ors endormis

de la Scala, au grand dam d'une partie

du public milanais. Sa collaboration

avec des metteurs en scène de génie

comme Giorgio Strehler, Luca Ronconi,

Andrei Tarkovski ou Jean-Pierre Ponnelle

ouvre une nouvelle perspective à un

genre opératique en déliquescence.
On verra se succéder Œdipus Rex

de Stravinsky, Moses und Aron et

Erwartung de Schoenberg, ainsi que
Al Eran sole carico d'amore de Luigi

Nono, mis en scène par Lioubimov, et

Samstag aus Licht de Stockhausen.
En partenariat avec l'Opéra de Paris,

Abbado créera à la Scala un festival
Alban Berg en 1979 avec un Wozzeck

mis en scène par Ronconi et la reprise
de la version Chéreau-Peduzzi de Lulu,

avec son troisième acte, dirigée par
Boulez. Il ne fut pas rare de voir dans

ses programmes le Macbeth de Verdi

et Viaggio a Reims de Rossini avec
le Prometeo de Luigi Nono ou le

Concerto pour piano de Schoenberg

avec Pollini.

Opposant à l'autocratie traditionnelle
de l'art de la direction d'orchestre,
l'approche plus « concertante » du

« Zusammenmusizieren », il démissionnera

de la Scala pour prendre la direction

du Staatsoper de Vienne en 1986. Il

y fondera le festival Wien Modem afin de

prolonger la défense et illustration de la

musique du XXe siècle de Nono, Boulez,

en passant par Ligeti, Kurtég, Rihm ou

Furrer. Mécontent des habitudes de travail

des Wiener Philharmoniker, notamment

au très conformiste Festival de

Salzbourg, il acceptera en 1991 de

succéder à Herbert von Karajan à la tête du

Berliner Philharmoniker. Dès la première

saison, il imposera l'idée de cycles de

concerts thématiques autour de Faust,

Prométhée et Hölderlin... Plaçant en

miroir II Canto sospeso de Nono et les

Kindertotenlieder de Mahler, la musique
de Brahms, Strauss et Reger en parallèle
à celles de Rihm, Manzoni, Nono, Maderna,

Battistelli et Sciarrino, il renouvelle
profondément le répertoire de l'orchestre.
La maladie qui finira par l'emporter
frappe une première fois à la fin de l'an¬

née 2000, l'obligeant à quitter son poste
lors du Festival de Salzbourg en 2002.

Dès lors, Claudio Abbado n'aura de cesse
de travailler avec des ensembles qu'il
aura contribué à créer : le Chamber

Orchestra of Europe, le Mahler Chamber

Orchestra sans oublier la formidable
aventure du Lucerne Festival en 2003,

réunissant tous les étés une phalange

exceptionnelle constituée des meilleurs

solistes venus d'horizons différents.
Passionné dans les dernières années

par les relectures et les partitions
«Urtext», il s'essaiera à l'interprétation
sur instruments anciens, prouvant à ses

détracteurs qu'un musicien doit toujours
s'affranchir des frontières pour porter

plus avant son désir vital de curiosité.

« Sauvage est la proximité du sacré »,

écrivait Hölderlin. Confions aujourd'hui le

souvenir de Claudio Abbado à la lumière

de cette citation.
David Verdier

61


	Claudio Abbado (1933-2014)

